
Rym Nasri - Alger
(Le Soir) - Les fêtes de l’Aïd se
suivent et se ressemblent.
Comme à l’accoutumée, les
commerces ont gardé leurs
rideaux baissés. 

Cette année encore, nombre
d’Algériens se sont retrouvés
privés de pain, de lait, de
moyens de transport et plein
d’autres services. 

La rigueur de la loi portant
sur les conditions d’exercice de
l’activité commerciale obligeant
les commerçants à approvision-
ner le citoyen en produits de
large consommation, adoptée
récemment, semble ne pas
avoir un effet dissuasif pour le
moment. Les sanctions sont
pourtant «très lourdes» : une
amende de 5 000 à 300 000
dinars ainsi que la fermeture du
commerce d’une durée de 10 à

30 jours. Selon le porte-parole
de l'UGCAA (Union générale
des commerçants et artisans
algériens), Hadj Tahar
Boulenouar, la liste de perma-
nence, établie par la Direction
du commerce de la wilaya, n’a
concerné pour cette première
fois, que les boulangeries. Il
indiquera que cette opération
sera étendue aux marchands de
fruits et légumes, aux magasins
d’alimentation générale, aux
restaurants ainsi qu’aux chauf-
feurs de taxi dès l’Aïd El Adha.

«Sur les 8 000 boulangeries
qui se sont engagées à assurer
la permanence durant les deux
jours de l’Aïd, 7 000 d’entre
elles ont ouvert», dit-il. Des
désistements qu’il argue par les
coupures d’électricité enregis-
trées à deux jours de l’Aïd à
Alger, Oran, Tipasa et dans cer-

taines wilayas de l’est du pays.
«Ces pannes d’électricité ont
dissuadé certains boulangers à
travailler durant les jours de la
fête de l’Aïd. Ils ont appréhendé
des pertes comme celles enre-
gistrées durant le mois de
Ramadhan 2012», a-t-il expli-
qué. 

A Alger, il a assuré que près
de 400 boulangers ont travaillé.
Pourtant, «Ils ont commencé
très tôt le matin et ont fermé
vers 6h30 et 7h00», a-t-il préci-
sé. Une boulangerie qui ferme à
7 heures du matin, a-t-elle réel-
lement travaillé ?

Par ailleurs, Boulenouar a
déploré que les listes des com-
merçants pour assurer la per-
manence les jours de l’Aïd aient
été établies sans concertations
avec l’UGCAA, représentante
des commerçants. Il cite ainsi le
cas de la capitale où la
Direction du commerce a élabo-
ré la liste des boulangers «sans
faire appel à l’UGCAA». 
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FÊTES DE L’AÏD

Les rideaux des commerces
sont restés baissés

Situé près d’Adrar, dans le
sud-ouest du pays, le gisement
gazier de Touat qui recèle d’im-
portantes réserves de gaz naturel
et de condensât, soit 68,5 mil-
liards de mètres cubes de gaz
naturel et 8,5 millions de barils de
condensât, est appelé à être
davantage valorisé. 

Le développement de ce gise-
ment a été, en effet, impulsé dans
le cadre d’un partenariat algéro-
franco-espagnol. 

Ainsi, le Groupement Touat
Gaz, formé de Sonatrach et du
groupe énergéticien GDF Suez et
opérant depuis 2009 à Touat, ont
signé mercredi soir au siège de la
compagnie nationale, avec la
société espagnole d’ingénierie
industrielle Técnicas Reunidas,
un contrat EPCC (engineering,
procurment, construction et mise
en service) portant sur le dévelop-
pement de ce gisement. 

Ce contrat consiste principale-
ment en la réalisation d'une usine
de traitement de gaz et d'un
réseau de collecte de 14,2 mil-
lions de mètres cubes par jour de
gaz naturel brut pour la produc-
tion de 12,8 millions m3/jour de
gaz et 1 803 barils par jour de
condensât. 

Le délai de réalisation de ces
infrastructures est de 40 mois,
alors que leur mise en service,
prévue fin 2016, devrait permettre
de produire annuellement  4,5 mil-
liards de m3 de gaz naturel brut et
630 000 barils de condensât.

Parallèlement, le consortium
Touat Gaz a entamé le forage de
42 puits producteurs de gaz natu-
rel pour les besoins du centre de
traitement, en prévoyant d’en
creuser 25 avant le démarrage du
complexe. Ce contrat, comme l’a
relevé le P-dg de Sonatrach,
Abdelhamid Zerguine, marque en
fait le début effectif de l’exploita-
tion de ce gisement après quatre
ans de travaux préliminaires. 

Il s’agit, selon M. Zerguine,
d’une nouvelle étape dans la
concrétisation de la stratégie de
développement du pôle gazier du
sud-ouest. «Je suis très heureux
de la signature de ce contrat pour
un projet qui concrétise, une nou-
velle fois, le choix du partenariat
comme option stratégique de
développement», a-t-il affirmé. 

De son côté, le directeur géné-
ral adjoint de GDF Suez, Jean-
Marie Dauger, a relevé l'importan-
ce du projet aussi bien pour
Sonatrach que pour la compagnie
qu'il représente. «L’étroite colla-
boration entre les équipes de
Sonatrach et de GDF Suez a per-
mis d’atteindre cette étape majeu-
re dans l’avancée du projet Touat
et constitue le meilleur gage de
succès pour la suite de ce projet
d’envergure», a  souligné M.
Dauger.

Egalement, un projet que la
firme espagnole a qualifié
d’«objectif clé» pour sa progres-
sion en Algérie où elle est présen-
te depuis 2000, ayant remporté

plusieurs contrats et notamment
la construction en 2006 des instal-
lations de compression de gaz
dans la région de Rhourde El
Khrouf. 

Notons que la firme espagnole
Técnicas Reunidas s'est vue attri-
buer ce marché fin juillet dernier,
à la faveur de sa meilleure offre
commerciale estimée à plus de 80
milliards de dinars (environ 1,02
milliard de dollars). Plusieurs
sociétés dont des compagnies
européennes et sud-asiatiques
étaient en lice pour ce projet,
dans le cadre de l’appel d’offres
ouvert quelques jours avant. 

Les impacts attendus
Ce faisant, la conclusion de ce

contrat permettra de relancer la
dynamique de production gazière,
enrayée durant ces  dernières
années, avec une baisse de la
production de 201 milliards de
mètres cubes en 2008 à 189 mil-
liards de mètres cubes en 2012.
Et par conséquent, permettre de
mieux satisfaire la demande en
gaz, celle pour la production
d’énergie et d’eau d’alimentation
et celle de consommation domes-
tique. Rappelons que le gaz natu-
rel représente 50% de la produc-
tion d’énergie primaire, 98%

d’électricité et d’alimentation en
eau, et contribue à 39% dans le
reste de la consommation éner-
gétique, à la fois comme une
source d’énergie et une matière
première pour l’industrie pétrochi-
mique. Voire, et dans la mesure
où 56% des volumes d’exporta-
tion d’hydrocarbures sont consti-
tués de gaz naturel et de gaz
naturel liquéfié (GNL), ce projet
permettra la reconstitution des
stocks commercialisables après
une période de baisse. En effet,
les quantités commercialisées qui
ont atteint un pic de 88 milliards
de mètres cubes en 2006 ont,
depuis, enregistré une tendance
baissière pour atteindre 82 mil-
liards de mètres en 2012. 

La signature de ce contrat
booste également le partenariat
algéro-étranger, après une certai-
ne période d’incertitudes quant à
l’attractivité du domaine minier
national. Des incertitudes que l’at-
taque terroriste perpétrée en jan-
vier 2013 contre le complexe
gazier de Tiguentourine (In
Amenas) n’a pas manqué d’ac-
centuer. Mais aussi des incerti-
tudes que la révision de la loi rela-
tive aux hydrocarbures, le dis-
cours voulu rassurant du ministre
de l’Energie et des Mines, arguant
d’une volonté gouvernementale
de stimuler cette attractivité et
d’une sollicitude jamais démentie
des opérateurs étrangers, ainsi
que les répercussions des scan-
dales de corruption affectant le
groupe Sonatrach, n’ont pu toute-
fois atténuer ou lever.
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GAZ NATUREL

La valorisation du gisement
de Touat boostée

La valorisation du gisement gazier de Touat à Adrar est
boostée, dans le cadre d’un partenariat algéro-franco-
espagnol.

C’est l’Aïd. Comme chaque année, les commerces ne
dérogent pas à la règle. Tous les rideaux sont baissés. La
permanence a été encore une fois, zappée par les com-
merçants. 

Le lait manque  
L’UGCAA a relevé une pénurie de lait durant les deux jours de l’Aïd.
Selon son porte-parole, plusieurs commerçants ont signalé l’absence
d’approvisionnement de ce produit. Pourtant, le ministère de
l’Agriculture avait assuré que le lait serait disponible et distribué d’une
manière régulière.
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Ce projet permettra la reconstitution des stocks commerciables
après une période de baisse.
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Les commerçants font fi du système des permanences.


